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L’autrice : Marie-Hélène Delval a écrit beaucoup d’histoires pour tous les âges et dans tous les genres.
Passionnée de littérature fantastique et fantasy, elle est l’autrice du roman Les chats et la traductrice de grandes séries comme Eragon, L’Épouvanteur et La cabane magique. Avec Les dragons de Nalsara, elle a imaginé un univers de fantasy pour le plus grand plaisir des jeunes lecteurs.
 
L’illustrateur : Alban Marilleau a étudié à l’École Supérieure de l’Image d’Angoulême. Depuis, il illustre albums, romans, bandes dessinées et magazines. Pour inventer l’univers visuel de la série Les dragons de Nalsara, il s’est inspiré des histoires qu’il lisait enfant, notamment les romans de Tolkien.
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Le cadre de l’image est orné de motifs floraux et de figures de dragons. En haut à gauche, un personnage nommé Cham est positionné sur le dos d’un dragon. À sa droite, Yenor se tient à côté du Maître Dragonier. Celui-ci se tient aux côtés de personnes autour d’un chaudron parmi lesquelles figurent Isendrine, Mélisande et Hadal. Darkat est positionné plus à droite, encapuchonné. En bas à gauche, Nyne regarde vers l’horizon, la mer derrière elle. À droite, Dhydra et Antos marchent ensemble. Plus à droite, Igrid tient une lanterne. Nastrad, avec une expression solennelle, est en bas à droite. Viriana est la dernière, la plus à droite, près d’une maison avec un seau à la main.


Prologue
Le schrik est immobile au sommet du donjon. Le soleil de midi allume dans ses écailles des reflets d’argent noirci. Sa tête d’insecte tournée vers le large, il contemple l’horizon de son regard sans expression. Loin, très loin de là, il y a un royaume lumineux. Le schrik le sait, comme il sait qu’il est à jamais exclu de cette lumière.
« Tu as été arraché au monde des dragons. Rejette la magie noire qui t’empoisonne ! Tu le peux ! » Telles ont été les paroles du dragon blanc lorsqu’ils se sont trouvés face à face, dans le ciel noir. Le dragon se trompe. Le schrik est prisonnier, soumis à la volonté d’un maître maudit. Ils sont maudits tous les deux, son maître et lui.
Des images de brasier flottent encore dans la mémoire du monstre : la nuit dernière, il a incendié une ville. Ainsi l’a voulu le maître. Le schrik n’a pu qu’obéir. Comme il n’a pu qu’obéir quand il a reçu l’ordre d’anéantir le garçon-sur-le-dragon-blanc. Mais le garçon et le dragon n’ont pas été carbonisés lorsqu’il a craché sur eux son jet incandescent. Le feu du dragon blanc a repoussé le sien. Le maître a été berné ; cependant, il a eu un doute.
– Tu les as bien brûlés, tous les deux, comme je te l’avais ordonné ? a-t-il demandé, soupçonneux.
« Mon feu est passé sur eux, comme tu l’avais ordonné », a répondu le schrik.
– Et ils sont tombés en cendres ?
« Ce que tu as vu, dispersé par le vent, n’était-ce pas de la cendre ? »
Sans être un mensonge, ce n’était pas la vérité. Ce que le maître a vu n’était qu’un faux-semblant né de la magie noire : le schrik a prêté sa force au garçon afin qu’il crée une illusion. Le garçon est de la race du maître ; en même temps, il est différent. Et le schrik – le Maudit – conserve en lui un peu du dragon qu’il a jadis été. C’est pourquoi il saurait, s’il le voulait, converser avec le garçon-qui-parle-aux-dragons. Il ne le fera pas : il émanerait de lui trop de violence, de désespoir. Le garçon en mourrait de terreur, et le garçon ne doit pas mourir.
Écartant ses narines, le schrik lâche un mince nuage de fumée. Non, le garçon ne doit pas mourir, ni le dragon blanc. Eux seuls sont capables de détruire l’être effroyable que son maître a fait de lui. Et il faut que cet être soit détruit, sinon… « Nous accomplirons de grandes choses ensemble, a dit le maître. Nous mettrons Ombrune à feu et à sang… »
Oui, c’est ce qu’ils feront si le garçon et le dragon blanc ne les en empêchent pas. Le schrik les protégera autant qu’il le pourra. Mais le pourra-t-il ? Tout, en lui et autour de lui, est mauvais. L’air qu’il respire est empoisonné, les murs de la citadelle sont imprégnés de maléfices. Et le sorcier qui l’a créé l’a doté d’une âme de démon.
Soudain, quelque chose alerte le schrik. Il allonge son cou de reptile, balaye du regard la falaise rocheuse surplombant la mer. Une brume étrange rampe au ras du sol. À cette heure, les vapeurs du matin devraient être dissipées. Celles-ci ne sont pas naturelles. Elles dégagent une odeur de fer et de suie, une odeur de haine. Une lueur s’allume alors dans les yeux jaunes du schrik, car il a discerné un bref éclat dans la grisaille : celui d’un diamant.
Cette masse grise n’est pas une brume ! C’est une créature animée par une magie puissante émanant de son cœur étincelant. Une créature maléfique. Une ennemie.
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Préparatifs de guerre
Après la destruction de Talmir – la ville incendiée par le schrik –, les sorciers sont sûrs d’envahir bientôt Ombrune. À l’aube, ils se sont réunis pour un nouveau Conseil.
– L’heure de la guerre a sonné ! a déclaré le Grand Maître. Voilà trop longtemps que nous espérons ce moment. Lançons notre attaque dès ce soir !
– Pourquoi la reporter à ce soir ? a objecté l’un des sorciers. Ne laisserons-nous pas ainsi aux dragonniers d’Ombrune le temps de s’interposer ?
Un brouhaha est monté dans la salle : chacun donnait son avis. Élevant la voix, le Grand Maître a tranché :
– Nous attendrons la nuit ! L’obscurité est favorable à notre magie. De plus, il nous faut encore rassembler nos soldats, baigner leurs esprits de nos sortilèges. Et, si nous voulons combattre à leurs côtés, nous devons nous emplir nous-mêmes de forces maléfiques.
Tous ayant approuvé, l’homme au bandeau d’argent s’est tourné vers le plus jeune de l’assemblée :
– Darkat, tu partiras devant avec ta bête, et tu brûleras autant de villes et de villages que tu le pourras. Après quoi, la vague noire de notre armée déferlera sur le pays.
– L’effet de terreur sera tel que personne ne nous résistera, a renchéri l’un des douze sorciers.
– Nos troupes mettront un moment à franchir les Mornes Monts, a observé Darkat. J’attendrai qu’elles aient atteint les cols pour voler vers Ombrune. Alors, tandis qu’elles dévaleront les pentes et massacreront les habitants des premiers villages, nous fondrons sur les villes du nord, le schrik et moi, et nous les transformerons en brasiers.
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Avec un sourire cruel, le Grand Maître a commenté :
– Oh, les Mornes Monts seront vite franchis ! Nos hommes – si on peut les appeler ainsi – possèdent des forces… surhumaines. Allons ! Préparons les sortilèges qui leur donneront toute leur puissance !
En effet, dans les casernes bâties à l’extérieur des murailles vivent des soldats qui n’ont encore jamais combattu. Mais ils n’ont pas besoin d’entraînement. Jour après jour, ils ont été nourris d’aliments imprégnés de la magie noire des Addraks. Sans l’avoir appris, ils sauront manier l’arc, l’épée, la lance et la masse d’armes. Leurs bras sauront. Sans l’avoir appris, ceux qui monteront à cheval dirigeront leur monture mieux que les cavaliers les plus habiles. Leurs sombres chevaux eux-mêmes, des bêtes maléfiques faites pour la bataille, galoperont vers l’ennemi plus vite que les plus rapides destriers. Il suffit pour cela que les sorciers lancent sur les hommes et les montures les enchantements qui les mettront en marche. L’armée des Addraks est une horde de zombies qui obéiront aveuglément aux ordres. C’est pourquoi ils seront redoutables.
Repoussant leurs fauteuils, les douze sorciers se sont levés. Ils sont descendus vers une salle souterraine. C’est là qu’ils gardent leurs grimoires et les ingrédients destinés à augmenter leurs pouvoirs : dents de requins, ossements de rats, peaux de chauves-souris, poudres mystérieuses…
Quand ils en ressortent, les ombres s’allongent déjà sur le sol. L’heure est favorable aux incantations qui transformeront leurs troupes en une légion de cauchemar.
L’armée d’Ombrune est déjà partie de Nalsara et des grandes villes environnantes, car la route est longue jusqu’aux Montagnes du Nord.
Cette armée est forte de cent mille soldats, à pied ou à cheval ; sans compter les dragons et les dragonniers. Tous sont bien entraînés. Cependant, aucun n’a jamais combattu : depuis la Paix des Frontières, signée avec les Addraks voilà presque un siècle, le royaume n’a pas connu la guerre.
– Le vieux Damian était le seul d’entre nous à avoir affronté les Addraks, se souvient messire Onys.
S’adressant aux magiciennes, il poursuit :
– Il a été le premier des dragonniers. Grâce à lui – et à Selka, sa dragonne –, il y a bientôt cent ans de cela, le royaume d’Ombrune a été vainqueur ; les sorciers se sont retirés sur leur territoire, derrière les Montagnes du Nord. L’expérience de messire Damian nous aurait été bien utile…
– Nos dragonniers sont vingt-huit, fait remarquer Isendrine, et nous avons…
– … Cyd, le dragon blanc, fils de Selka, rappelle Mélisande.
Le Maître Dragonnier acquiesce. Tout cela est vrai. Néanmoins…
– Néanmoins, les Addraks possèdent la strige, et surtout ce monstre, le schrik, reprend-il. Cyd et Cham sont capables de lui tenir tête, ils viennent de le prouver. Mais nos hommes – et même nos dragonniers –, comment réagiront-ils ? Rien ne les a préparés à un tel adversaire. Si la panique les gagne…
Les dames aux cheveux rouges précisent :
– Le pouvoir du vif-argent…
– … soutiendra les dragonniers.
– Certes ! Cependant, les simples soldats, eux, n’auront que leur courage !
Messire Onys marque une pause avant de continuer :
– Nos hommes progressent vers la frontière, où les attendent de dures batailles. Ne pouvez-vous pas les aider, eux aussi ? D’autant que les troupes des Addraks seront animées par la magie noire.
Isendrine et Mélisande lui révèlent alors :
– Au temps de messire Damian, nous avions imprégné les armures…
– … de vif-argent. Ces armures sont toujours celles de nos soldats.
– Ah ! souffle le Maître Dragonnier, un peu rassuré.
Puis, étonné, il dévisage les deux femmes. Elles paraissent si jeunes ! Et elles étaient déjà magiciennes à Nalsara un siècle plus tôt !
« Quel âge peuvent-elles bien avoir ? » s’interroge-t-il.
Il est si habitué à leur présence au palais qu’il ne s’est jamais posé la question.
 
Dans une grotte des Mornes Monts, Cyd étale à coups de patte les bottes de joncs qu’on lui a fournies pour lui servir de litière. Cette caverne, dont la large ouverture permet au dragon d’y pénétrer, c’est Igrid qui la lui a indiquée. La rouquine connaît tous les recoins de la montagne.
– L’entrée est presque entièrement dissimulée par le lierre et les broussailles, a-t-elle expliqué. J’ai découvert l’endroit par hasard, un jour qu’une de nos chèvres s’y était faufilée. Le sol est recouvert de sable, et il y a même une petite source, au fond.
« Je n’aurai sans doute guère le temps de dormir ici, mais c’est gentil de s’inquiéter de mon confort. Remercie ton amie à la chevelure de feu », a dit Cyd à Cham.
Le garçon s’est empressé de transmettre ces paroles à Igrid, qui est devenue toute rose. Le grand dragon blanc l’émerveille, et elle est fière de pouvoir le côtoyer un peu, grâce à Cham.
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